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RÉSUMÉ 

La découverte de spiculés libres dans un nouveau spécimen de Laocoetis 
perion Lévi, de l’océan Indien, démontre que les Craticulariidae Rauff sont 
des Hexactinellida, Hexactinosa, Scopularia. 
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ABSTRACT 

Free spiculés found in a newly discovered specimen of Laocoetis perion Lévi, 
from the Indian Océan, indicate that the family Craticulariidae Rauff 
belongs to the Hexactinellida, Hexactinosa, Scopularia. 


ZOOSYSTEMA ■ 1997 • 19(1) 


7 



Tabachnick K. R. & Lévi C. 


Le genre Laocoetis Pomel, 1872 (= Craticularia 
Zittel, 1877) est un genre de Spongiaires classé 
dans les Hexactinellida, Hexasterophora, 
Hexactinosa ; il est signalé dès le Jurassique supé¬ 
rieur (Oxfordien) en Allemagne et devient sur¬ 
tout abondant au Crétacé en Europe du Nord 
comme en Australie. On le trouve encore dans 
les terrains périméditerranéens au cours du 
Miocène et l’espèce fossile la plus récente : 
Laocoetis crassipes Pomel est connue au Miocène 
en Algérie, en Espagne et en Italie. Elle a survécu 
semble-t-il à la crise messinienne puisqu’elle a été 
retrouvée dans le Pliocène en Italie, près de 
Genova et en Sardaigne (Matteucci 1989). 

Le genre Laocoetis (= Laocaetis ) fait encore partie 
de la faune actuelle. Il vit dans l’océan Indien ou 
L. perion a été découverte près de l’île de la 
Réunion (Lévi 1986). L. perion est une 
Craticulariidae typique ; les canaux aquifères, qui 
traversent transversalement l’éponge lamellaire, 
ont une disposition caractéristique bien observée 
chez diverses Craticulariidae fossiles ; Reiswig & 
Mehl (1994) ont confirmé la disposition en 
quinconce, dite « quadrunx » (Reid 1963), des 
canaux de L. perion et l’ont comparée à celle de 
l’espèce du Jurassique : L. parallella (Goldfuss, 
1826) = ? L. stellata Lagneau-Hérenger, 1962. 
Malheureusement les spécimens étudiés en 1986 
étaient dépouillés de leurs tissus chargés de spi¬ 
culés libres, ce qui ne permettait donc pas de 
situer correctement la famille des Craticulariidae 
dans la classification des Hexactinosa. 

En réexaminant d’anciennes collections, nous 
avons découvert récemment d’autres spécimens de 
Laocoetis perion Lévi de l’océan Indien, dont cer¬ 
tains ont conservé leurs spiculés libres. Il est donc 
maintenant possible de classer définitivement les 
Craticulariidae Rauff au sein des Hexactinosa. 

Ces spécimens sont conservés dans les collections 
du MNHN sous les n“ MNHN HCL 143 à 148. 

Nouvelles localités. — Fragments avec spiculés 
libres : 

Mayotte. W Passe Boueni, campagne Benthedi du 
navire océanographique Suroît, stn 49 F, 12°54’6S - 
44°56’8E, profondeur 300-450 m (MNHN 
HCL 143). 

Fragments sans spiculés libres ; charpente dictyonine : 
S du Banc de la Zélée. Campagne Benthedi du navire 
océanographique Suroît, stn 112 F, 12°26’5S - 


46°16’E, profondeur 630 m (MNHN HCL 144). 

SE îles Glorieuses. Campagne Benthedi du navire 
océanographique Suroît, stn 123 F, 11°31’8S - 
47°23’5E, profondeur 700 m (MNHN HCL 145). 
île Maurice. Baie du Tombeau : 20°6’S - 57°27’E, 
profondeur inconnue. Collection Michel (MNHN 
HCL 146). 

île de la Réunion. Campagne MD32 du navire océa¬ 
nographique Marion Dufresne, stn CP 129, 20°51’S - 
55°36’E, profondeur 290-300 m (MNHN 
HCL 147). — Stn 130, 20°51’S - 55°34’E, profon¬ 
deur 300-380 m (MNHN HCL 148). 

Description 

La morphologie, l’organisation aquifère et la 
charpente dictyonine de tous ces spécimens sont 
en conformité avec celles du type de l’île de la 
Réunion. Ce sont des lames presque plates, sans 




Fig. 1. — Laocoetis perion Lévi, 1986. Dermalia pentactines, 
x 87,5. 
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doute fragmentaires et la forme exacte de l’éponge gueur de leurs actines paratangentielles varie de 
intacte reste inconnue. 280-350 pm/15-18 pm. 

La charpente centrale est orientée perpendiculai- Uncinètes fragmentaires ; ils mesurent 10-12 pm 

rement aux canaux aquifères et les mailles qua- de diamètre. 

drangulaires mesurent environ 400 pm de long et 

300 pm de large. En se rapprochant des deux Scopules 

surfaces, la charpente dictyonine est plus irrégu- (Figs 3-11, 12A-E) 

lière, à mailles triangulaires et la couche superfi- Ils sont de longueur et de forme variées ; on peut 
cielle est formée de spiculés très épais, formant en distinguer deux groupes, 
un cortex siliceux. Les spiculés libres sont conser- 1. Les scopules épineux sont les plus nombreux, 
vés dans les tissus rétractés, dans les mailles de la Ils se terminent par six ou huit rayons épineux 
charpente dictyonine. On trouve au niveau du terminés par un très petit disque apical. Les sco- 
cortex siliceux de très rares dermalia pentactines. pules épineux à huit rayons mesurent 200 à 
À l’intérieur, on observe des scopules, des disco- 490 pm de long ; leur tige est souvent courbée ; 
hexasters, hemidiscohexasters ou amphidisco- on observe trois bosses à la base des rayons termi- 
hexasters et des uncinètes généralement naux. Ces rayons mesurent 30 à 80 pm de long ; 
fragmentaires. Il s’agit donc d’une spiculation les épines ne sont pas verticillées ; il existe un 
absolument typique des Hexactinosa Scopularia. disque apical convexe. Des scopules épineux, très 

nombreux (Figs 6, 12A-D), semblables aux pré- 
Spicules cédents, mesurent 190-370 pm de long ; ils sont 

Pentactines dermalia (Fig. 1), très rares, dont cer- parfois groupés en petits paquets. Les six rayons 
tains, en place, sont imbriqués dans les hexac- terminaux assez divergents mesurent 30-55 pm. 
tines du cortex siliceux, leurs actines Des scopules épineux de grande taille à quatre 
paratangentielles pouvant être recouvertes par de rayons terminaux mesurent entre 790 et 915 pm. 
petits arceaux du squelette dictyonine ; la Ion- Ils sont très rares (Fig. 3). D’autres scopules épi- 



Fig. 2. — Laocoetis perion Lévi, 1986. Discohexasters et dérivés, x 84,6. 
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Tableau 1. — Mesures en pm des discohexasters et des scopules de L. perion. 



Nombre de 
mesures 

Moyenne 

Min. 

Max. 

Dev. stand. 

Discohexasters de la face exhalante : 
diamètre 

25 

48 

30 

80 

7 

longueur des rayons terminaux 

19 

15 

10 

20 

3 

Discohexasters de la face inhalante ; 
diamètre 

25 

50 

36 

100 

7 

longueur des rayons terminaux 

25 

14 

10 

26 

4 

Scopules de la face exhalante : 
longueur totale 

25 

302 

190 

790 

111 

longueur des rayons terminaux 

25 

50 

30 

190 

30 

Scopules de la face inhalante : 
longueur totale 

25 

269 

200 

490 

65 

longueur des rayons terminaux 

25 

41 

30 

80 

10 


neux ont quatre rayons courts et épais (Fig. 4). 

2. Les scopules à tige lisse, de type lonchiole, 
mesurent 320-590 pm de long ; il existe généra¬ 
lement un seul rayon terminal (Figs 9, 12E), par¬ 
fois deux, formant une fourche (Fig. 10). La tige 
et les rayons sont en continuité de part et d’autre 
d’un renflement. Les rayons mesurent 35-60 pm. 
Un spiculé à tige lisse, mais très anormale, épais¬ 
sie, sursilicifiée, mesure 700 pm/12 pm et se ter¬ 
mine par un bouquet de rayons terminaux 
pointus divergents plus courts que ceux des spi¬ 
culés précédents. Il rappelle un sarule. On trouve 
encore des scopules à plusieurs rayons lisses et 
très courts (5-40 pm), parallèles ou légèrement 
convergents (Figs 7, 8, 11). 

Discohexasters et dérivés 

Discohexasters ou dérivés hemidiscohexasters, 
amphidiscohexasters (Figs 2, 12F-H) à actines 
secondaires très minces se terminant par un très 
petit disque. La configuration de ces spiculés est 
très variable. Beaucoup sont des hexasters 
typiques avec rayons primaires courts (10 pm) et 
rayons secondaires plus longs (15 pm) et souvent 
sinueux. Leur diamètre est voisin de 50 pm ; 
mais il existe de nombreux spiculés de forme 
dérivée, dont certains rayons primaires sont 
allongés et peuvent mesurer 20-25 pm. La lon¬ 
gueur totale de ces spiculés asymétriques peut 
atteindre 70-100 pm. 

Les discohexasters des deux faces de l’éponge 
sont très semblables ; les scopules de la face exha¬ 


lante ont des longueurs maximales plus variées 
que ceux de la face inhalante. 

DIAGNOSE DU GENRE 

Laocoetis Pomel, 1872 

(dérivée de la diagnose de Moret, 1924) 

Éponge en forme de coupe plus ou moins éva¬ 
sée ; réseau dictyonal du squelette parcouru par 
des canaux aveugles, alternés, exhalants ou inha¬ 
lants, débouchant au niveau des surfaces par des 
ouvertures, exhalantes ou inhalantes, très réguliè¬ 
rement disposées en quadrillage. Spiculés libres : 
pentactines de la face inhalante, uncinètes, sco¬ 
pules et lonchioles, discohexasters et leurs dérivés. 

REMARQUES 

L’organisation du système aquifère sert 
aujourd’hui de base à la classification des familles 
des Hexactinellida, Hexactinosa (Ijima 1927; 
Reid 1963). Il est notamment possible d’observer 
chez les espèces fossiles les principales cavités ou 
les canaux modelant le squelette principal dictyo- 
nine, formé d’hexactines soudés. D’après Ijima 
(1927), les Farreidae, les Euretidae et les 
Aulocalycidae sont caractérisés par un squelette 
non canalisé, homogène à quelques exceptions 
près. 

Les Tretodictyidae ont un squelette avec schizo- 
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rhyses ; les Aphrocallistidae ont un squelette à 
diarhyses. 

La famille des Craticulariidae Rauff, 1894, trans¬ 
formée à tort en Laocoetidae (Mehl, 1992), a 
une organisation aquifère caractéristique avec 
alternance d’epirhyses et d’aporhyses disposés en 
quinconces : type « quadrunx » (Reid 1963). 
Ijima (1927 : 248) a considéré quelle devait être 
classée parmi les Scopularia, alors qu’on ne 
connaissait pas les spiculés libres. Il a décrit et 
placé dans cette famille un genre actuel mono¬ 
spécifique : Tretorete incertum des îles Sulu, mais 
il y a trouvé peu de spiculés libres (oxyasters et 
uncinètes) et il est resté prudent sur sa position 
taxonomique. 

Reid (1963) a également pensé trouver une 
Craticulariidae, en décrivant le genre 
Leptophragmella, dont l’espèce-type est L. choa- 
noides (Schulze et Kirkpatrick) ; mais Reiswig & 
Mehl (1994) ont fait une belle étude de l’organi¬ 
sation de cette espèce et ils ont montré que le 
genre Leptophragmella Reid doit être mis en 
synonymie avec le genre Chonelasma Schulze et 
que seule l’espèce Laocoetis perion Lévi est avec 
certitude une Craticulariidae. 

Le deuxième groupe de caractères, concernant les 
types de spiculés libres présents dans et autour 
des mailles du squelette dictyonine, est plus utili¬ 
sé pour identifier les genres que les familles. Ces 
spiculés libres sont très rapidement dispersés 
après la mort de l’éponge. Ils ont donc unique¬ 
ment servi à la classification zoologique. Schulze 
(1887) a établi la classification encore utilisée 
aujourd’hui en proposant la subdivision des 
Hexactinosa en Clavularia (à clavules) et 
Scopularia (à scopules). Les Craticulariidae se 
rangent donc parmi les Scopularia. 

La comparaison des spiculés libres des divers 
Hexactinosa, Scopularia, montre qu’il existe tou¬ 
jours simultanément dans l’éponge des uncinètes, 
des scopules et des hexasters. En surface, les der- 
malia sont toujours signalés ; en revanche les gas- 
tralia sont souvent déclarés absents 
(normalement ou par accident). C’est le cas chez 
L. perion. Les dermalia sont soit des hexactines 
simples ou hexactines pinulaires, soit des pentac- 
tines épineux ; mais certaines espèces ont des 
dermalia hexactines à rayon distal court ou vesti¬ 
gial. Les gastralia sont généralement pentactines 


ou diactines, même si les dermalia sont hexac¬ 
tines. Les dermalia pentactines existent chez 
diverses Tretodictyidae et Euretidae et les rares 
pentactines de Laocoetis couverts de petites 
épines sont semblables à ceux des Chonelasma et 
des Eurete. 

La plupart des Scopularia ont des uncinètes dont 
la diversité morphologique est peu évidente. 

Les scopules sont plus variés : à tige épineuse ou 
lisse et rayons distaux épais, peu divergents ou 
presque parallèles ; à tige épineuse et rayons dis¬ 
taux peu épais et généralement divergents ; ou 
encore à rayons distaux enflés en bulbes termi¬ 
naux [tyloscopules de Mehl (1992)] ; on trouve 
encore des scopules à tige lisse et rayons distaux 
pointus. En ce qui concerne les scopules, 
Laocoetis en a plusieurs catégories, dont les plus 
nombreuses sont à six ou huit rayons peu diver¬ 
gents. Les Chonelasma ont des scopules avec 
quatre à cinq rayons distaux. 

Laocoetis produit, en outre, des scopules à tige 
lisse et un ou deux rayons pointus. Ce type de 
spiculé est peu répandu. Il semble correspondre 
aux lonchioles décrits par Ijima (1927) chez une 
Farreidae, mais non figurés. On en connait chez 
certaines espèces d’Euretidae comme Eurete 
schmidti Schulze (1887, pi. LXXVIII), chez 
Pleurochorium et chez des Aphrocallistidae 
(Mehl, 1992). Les Laocoetis n’ont pas de tylosco¬ 
pules. 

Enfin les Hexactinosa ont toujours des hexasters 
sous forme d’oxyhexasters, de discohexasters et 
de leurs dérivés. La présence d’hemihexasters a 
déjà été signalée chez les Aphrocallistidae et, 
peut-être, chez les Margaritella , genre 
d’Euretidae. 

En conclusion, sans l’observation de leur struc¬ 
ture aquifère caractéristique, il serait très difficile 
actuellement de classer les espèces d’Hexactinosa 
uniquement d’après leurs caractères spiculaires. 
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Fig. 12. — Laocoetis perion Lévi, 1986 ; A-D, scopules ; E. lonchiole ; F-H, discohexasters et hemihexasters. Échelles : A, C-G, 
10 pm ; B, 2,3 pm ; H, 17,5 pm. 
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